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UNE ]LETTE DIE SON4 ÉMINENCE.

Son EÉminence là cardinal Taschereau
nous adresse la lettre suivante que nouiî
nous empressons de publier :

<Archevêché de Québeo,
IlQuebec, 15 avril 1869.

P1<léditeur du Journal de Qué~bec.
cc Monsieur,

-Depuis un certain temps, à- l'occasion
des biens des Jésuites, quelques journaux
catholiques de l'archictiocèse ont publié des
articles tout à fait regeettables.

IlSous prétexte que' cette question ne
regarde ni la foi ni la raoralu, un journal a
manqué grièvement au respect que tout
catholique doit arA chef de lÉIglise. L'o-
béK-ance suppôse le respect.

"'Un autre journal a pris occasion de
cette question pour essayer de soulever des
préugés, at j'oserais dire des haines, contre
une certaine partie du clergé qui nWest pas

d'origine canadien ne-franrçaise. Les morti
n'ont pas été plut3 épargnés que les vivants.

«Ces articles regrettables ne pouvaient
être publiés dans des circon-'tances plus
mal choisies. Personne n'ignore les atta-
ques furibondes de certains journaux fana-
tiques contre l'Église et son chef, contre le.
clergé' et les communÀautés religieuses. Pen-
dant que même des journaux et des ora-
teurs protestants se montrent si bien dis-'
posés pour nous, voilà que des écrivains
catholiques cherchent à semer la zizanie,
et à diminuer sinon à anéantir le respect
et, par conséquent, l'obéissance dus au chef
de l'Église, et l'estime que le peuple cana-'
dien a pour s on clergé.

IlJ'ai tardé de signaler ces articles parcse
que j'espérais que les auteurs, avertis par
leurs confrères, reconnaîtraient leur faute
et chercheraient à la réparer. Mais puisquoe
mon espoir ne s'est point réalisé, je crois
devoir dire ce qu'il faut en penser..

Il Veuillez, M. l'éditeur, publier cette lettre
auspitêt que possible et agréer l'assuranoe
de ma reconnaissance.

CC Àrch. de Québec«"

R E LIG IEUS 'f

I
1'

's
'i

t.

I -

le Aimft DIMANORBe 21 AVRIL 1889



166 Là. SEMAMlE, 1RLIGtEtTSE DE QUE]3EC.

Le Chapelet de l'échafaud.

Le jésuite Jean Ogilvie fut torturé et mis
à mort'ptir la-foi, à Glascow (Angleterre),
le 10 mars 1615. Son crime impardonnable
était d'avoir osé dire que le pouvoir spiri.
tuel appartenait au Pape, et non au roi, qui
était alors Jacques 1er. -

Sur le chemin de l'échafaud, Ogilvie rei-
contra un ministre hérétique, qui lui adressa
la parole et Passura de l'intérêt qu'il lui
portait: " Mon cher Ogilvie, lui dit-il, con.
rae je vous plains de vous obstiner ainsi à
fnir par une mort infâme." Le Père lui
rUéqg it. un pou comme un homme qui a
peur: " Comme s'il dépendait de moi de
h'ùrir obi de";né pas mourir ! Je n'y puis

rie Ún' in'a dèéliré coupable de haute
trahison, et c'est pour cela que je meurs."

-1Pra'hison ! dit le ministre, il s'agit bien
ded1àia1 Croyez-moi, abjurez le papisme et
lé ipe, on vôrs pirdonnera tout, et on
vousÔmblerädefa'eurB.'

-Vous vous moquez de moi, dit le Père.
-Non, reprit le ministre, je parle sérieuse-
ment.et j'ai qualité pour le faire, car mon-
seigneur l'archevýêque (protestant) m'a
chargé de vous offrir sa fille en mariage
aye.àla plus belle prébende pour do, si je
vous décidais à venir avec nous.

Pendant ce dialogue, on était arrivé au
pied de l'échafaud. Le prédicant conjurait
le Pè•e de consentir à vivre. Le Père

répondair, qu'il le voulait bien, pourvu que
c fnt avec honneur.

-Mais, répliquait le ministre, je vous,
l'ai dit, et jevous le répète vous serez com-
blé d'honneurs.-Eh bien, dit Ogilvie, fai-
tewz»i lë plaisir de rèpéter toür lhaut et
de,üïti tus'ce«iie vous venez'de me dire.

-Je ne demande pas mieux, dit le minis-
tre.-Ecoutà, s'écria tigilvie, ce que le,
m'nistre iVet nüus dire. Et le minibtre del
dire tout haut: " Je promets au sieur Ogil-

vie, la fille de l'archevêque et une
riche pïbende, s'il veut être des nôtres."-

-Entendezvous, dit le Père, et tes-vous
prêts à rei-dre témoignage. si vous en êtes
requis ?-Oui, ù'ous l'avons entendu, s'écria
-la foule, et nous témoignerons. Descendez,
sieur Ogilvie, descendez de l'échdfaud.'

Les catholiques eurent un moment d'an-
goisse, et les hérétiques étaient radieux.-
Alors, reprit Ogilvie, je n'aurai plus à crain-
dre d'être poursuivi pour trahison ?-Non,
non, lui cria-t-on de tous côtés.

-Si je suis ici, c'est donc uniquement à
cause dc ma religion, c'est là mon seul
crime ?

-Oui, la religion seule !
-Très-bien, s'écrie Ogilvie, c'est. plus

que je n'en' voulais. C'est pour ma religion
seule que je suis condamné à mort. Pour
elle je donnerais joyeusement cent vies, si
je led avais; je n'en ai qu'une, ôtez-la moi
donc et hâtez-vous. Quant à ma religion,
jamais vus ne me l'arracherez. A ces
mots, les catholiques relevèrent la tête
tout triomphants, pendant que les héréti-
ques rugissaient d'avoir été pris -dans leurs
propres filets. Le ministre surtout était
hors de lui; il interrompit brutalement le
P. Ogilvie qui allait ajouter quelque chose,
et ordonna au bourreau de lui faire gravir
l'échelle.

Le bourreau, avant de se mettre à l'ou-
vre, s'excusa 'auprès d'Ogilvie. Celui-ci
l'embrassa.

Ce fut probablement au moment d'avoir
les mains liées, u'il jeta son chapelet dans
la foule. -Un épisode des plus touchants
se rattache à cet incident. Ce chapelet
vint frapper en pleine poitrine un' curieux
qui étàit mêlé à cette foule. C'était un
jeune seigneur hongrois, calviniste, qui
voyageait alors en Ecosse, le baron Jean de
Eckersdorff. Ce jeune homme devint plus
tard un personnage considérable, gouver.
neur de Trè-es et ami intime de l'archiduc
Léopold, frère de Ferdinand IM. Dans sa
vieillesse, il fit au P. Boleslas Balbinus, de
la compagnie de Jésus, le récit qu'on va
lire
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"'Je voyageais alora en-Angleterre et en
Ecosse, comme le font habituellement les
jeunes gens de la nioblesse hongroise.
J'étaie tout jeune et je -n'avais pas la foi.
Je me trouvai à Glarçow,. le jour ou le P.
Ogilvie fut condu4it à l'échafaud, et je ne
puis vous aire de quel air noble et fier il
alla à la mort, Comme dernier adieu aux
catholiques qui l'entouraient, il leur jeta
son chapelet du haut de l'échafaud,- juste
avant de gravir l'échelle. 03 chapelet,
lancé au- hasard, me frappa en pleine poi-
trine, si bien que je* n'avais qu'à étendre la
main pour le garder. Mais les catholiques
se jetèrent dessus avec uno telle impétuosité1
que force me fat, à moins de me faire écra-
ser, de lâcher prise. Rien n'était alorsr
plus loin de moi que la. pensée do la religion,
mon.-.,esprit était 'à cent lieue8 de là; et
cependant, à partir. de ce moment, je n'eus
plus un itwtantde repos. Ce chapel1tm'a- È
vait laissé une blessure au coeur. J'avais t
beau. changer de .-place, nulle part je.' n-ec
trouvais. la paix. - Ma cons 'cience _était
troublée et cette. pensée *me reyenai.t sans
cesse: Pourquoi le chapelet d'Ogilvte est-il
tombé sur moi et non sur un autre? Peu-
dant Plusieurs années, cette question se
dressait devant moi et me suivait partout.
Enfin 'la ** onscience trbomp4s, je devins d
catholique. et j'abjurai le calvinisme. .J'at-
tribue cette bienheureuse con2version à ce
chaýpelet que je ne.- donnerais pour rien au b
monde, si je le possédais, et que j'achèterais c
à n'impoýrte quel prix si on pouvait me len

(Le Culte de Marie.)

Les Biens des Jésuites
d

Comme tous nos lecteurs tiennent sans Ci
doute à conserver cet important document, S
nous -publions aujourd'hui le décrit de la 1 L
S. G. de la Propagande, disposant deO la P
compensation en argent offer e par le gou- l P
vernement de Québec, pour %es bicas qiue la d
Sociét4 de lTêsuspossédait autrefois dans la ,
province. - -3

"Le pi4pe Clément XIV, apréa avoir,
pa$r sa lettre ptliu.omnaac
demptor clu 21. juillet 13 suppilunA Jp'
Société de Jésus et transpor»éatnr Ordin4i,
res locaux la juridiction spirituelle qit te»ý.
porelle de ses Supérieurg;. aprea. avoix
confié à une c ongrég4tion spéçia1e.,do Catv
iinau. -. kéeutLion de cette lettre; décicl4,
par. une lettre encyîelique, eil da~te dg -1
aoùt do la mêmne Année, que ichaqie évêqqe~
1 prendrait, etrotiendrait, gu nom clq Sçiit4
3iége et en vue d'usage quq lutiême.4gaik
paerait, la possession de.toute,%.laU its
ýt collèges (do la SC~é:~.Jr~>n

~oins que de jýous log. droits et titrçii quek,
,onques relatifs à ces,,liçuzet 4 Çuehiertg'
rontef9is, dans le6 - as-Cqnaý4a1,p».l
lu gouvernement~ cimvil, esê iru
?as exécutés à la, lettre,. otl éyquo dtïguê..
îec, pour lors MLg«r .ra~, aae~
turant;, aux Pêrqs dela S.itgia
ration des biens de cette $qeidté.a. i »QA
iocèse."

"Âla mort du derniier dete~x-
.800, le ïouvornemelii ci ViI [s'e!njiars dQ
ou les biens de là Société an«Canùdaetè
~ttribua les rèvenus à.M'instrictio:i Èubr%«ùe,
et état de chose persistaul dana le ,
nême après le-rtbisie~ lead Sorciéte
0e Jésus par Pie 7ff, -jusqu'âan ~a~
888. A.cette epoquie, le g-oiierneiùxéit deé
~uébec effrit une conÈonsàftin p fou e
iens que la Société p 'ossédait autrefois d .au
ette province, VprÉopSànt l'a somme de ldèiË
ilUions de francs (fr. 2,0000>y et uùi
omaine, appelé La Praàirie, situé près -dw*
(ontréal. Le soussigné, g Domiie
acobini, archevêque de T>' secrétaire de
LPropag44de,dons. Il iUen4pth 29 Jalet

e la môrne annèe, ayant fait.e.ppx,,uý
es faits &,N. S.4?p le Ppeou sa
ainteté permit qu'on acceptât lâ compen-
atio n offerte. Mais, la propriété de ce
at2rino fue aPt, été, .COMMe il a été dit
lus hýut, déY9ýýWG.aV,4t 0 geElle dêci.
a que la distribution de la somme à reoe.
oir on compensation, fat r4serv4o -au siège
postolique.
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. " Enfin, Y S. Père le Pape, dans une
audience accordée, le 5 du mois de janvier
courant 1889, au soussigné, l'Eminentis-
sime et Révérendissime Cardinal Jera Si-
méoni, Préfet de 'S. C. de la Propagande,
-après mûr examen, considérant surtout les
fins pour lesquelles ces biens, tel qu'exposé,
avaient été concédés par les donateurs,
'savoir l'instruction de la jeunesse catholi-
que et les missi<:s chez les sauvages du
Canada, a ordonne -lue les Pères de la
Société de Jésus sur la somme qu'ils rece-
vraient en compensation, retiendraient le
domaine communément appelé La Prairie,
avec la somme de huit cent mille francs
(fr. 800,000), mais qu'ils cèderaient sept
cent mille francs (fr. 700,000) à l'Univer-
aité Lavai, dont cinq cent mille (fr. 500,000)
à l'Université même, établie à Québue, et
deux eent mille (fr. 200,000) à la succursale
iontréalaise de cette IUniversité ; cin-

quante mille (fr. 50,000) à l'Archidiocèse
de Québec ; cinquante mille (fr. 50,000) à
l'Archidiocèse de Montréal ; cent mille (fr.
100.000 à la Préfecture apostolique du
Gplfe Saint-Laurent; quant auxtrois cent
mille francs qui restent, qu'ils en remet-
traient une part égale aux diocèses suffra-
gantà des deux provinces de Québec et de
Montréal, savoir : Chicoutimi, Saint-Ger.
'eÈain de Rimouski, Nicolet, les Trois-Riviè-
res, Saint-lyacinthe et Sherbrooke, de telle
sorte que chacun d'entre eux puisse récla-
mer également cinquante mille francs (fr
50,000). En conséquence, Sa Sainteté a
ordonné que le présent décret fùt rendu
sur ce sujet, nonobstant tout ce qui pour-
rait y contredire.

t Donné à Rome, à la Propagande, le 15
janvier 1889.

"(Signé,) JEAN, Cardinal Siméoni,
Préfet.

'DolidNIQUE JACOBINI,
- " Archevêque de Tyr, Secrétaire.",

L'armée du Salut

Le 10 décembre 1886,,l'autorité ecclésias-
tique communiquait aux curés de la ville
de Québec, une circulaire que nous croyons
devoir reproduire.

M. le Curé,
Cemne un certain nombre de catholiques

continue à assister aux assemblées de l'ar-
mée du salut, malgré les avertissements
déjà donnés, je vous prie d'annoncer publi-
quement du haut de la chaire que je défends
absolument aux catholiques d'y assistor,
sous peine de péché grave.

Les parents doivent empêcher leurs
enfatits d'y aller.

J'apprends que des livres et de préten-
dus çantiques ont été vendus ou distribués
gratuitement par les membres de la dite
Armée du Salut; ces livres et ces cantiques
doivent être jetés au feu.

Vous voudrez bien lire cette lettre au
prône, et l'accompagner des explications
que vous jugerez nécossaires.

Agréez, ete,
(Signé) E. A. Cardinal Taschereau,

Arch. de Québec.

Ce grave document, comme on le voit,
commence par constater qu'un certain
nombre de catholiques continue à assister
aux assemblées de l'Armée du Salut, malgré
les avertissements déjà donnés. Alors, pour
couper le mal dans su racine, défense est
faite aux catholiques d'y assister sous peine
de faute grave

On aime à croire, aprèé cela, que tout est
rentré dans l'ordre et que si l'Armée du
Saiut continue à prêcher, elle preche au
moins dans le désert. Mais, il y a des têtes
dures, même parmi les catholiques, comme
le prouve l'incident qui îeest déroulé, il y a
quelques mois, devant la Cour du Recorder
de Québec.

Voici, en quelques mots, l'exposé des
faits, Au cours d'une enquête, dans une

poursuite de 'Armée du salut contra un jeune



homme accusé d'avoir troublé le prêche, un
nommé Carbonneau s'est présenté pour ren-
dre témeignage en faveur de la demanderes-
se. Or, ce nouveau prosélyte, voulant sans
doute donner des gages de la sincérité de
sa conversion, a déclaré devant le tribunal,
avec la plus grande désinvolture, " qu'il
n'était plus catholique, qu'il ne croyait plus
au Pape mais à la Bible seulement," ajoutant
avec un cynismeprovoquant, " quelesBibles
catholiques ne valent pas mieux que les
autres, parce qu'elles portent une petite
croix sur la couverture."

Son Honneur le Recordor, en rendant
jugement, n'a pas manqué de profiter de la
circonstance, pour rappeler aux catholiques
présents l'enseignement de l'autorité ecclé-
siastique, et l'obligation grave pour eux de
s'y conformer. Qui peut nier, a-t-il dit, le
-danger d'assister à ces réunions, et la per-
version de Carbonneau n'en est elle pas la
-démonstration la plus éclatante?

Si l'on est catholique, qu'on ne le soit
'pas de nom seulement, et sachons respecter
les défenses du pr5tre et à plus forte raison
-de l'Archevêque I

Nous félicitons Phonorable magistrat des
judicieuses observations qu'il a cru devoir
faire. Ces leçons ne sont jamais perdues,
au moins pour tout le monde. Le cas de
'Cawbonneau n'est malheureusement pas
-unique, et certains catholiques, même depuis
la promulgation de la lettre du Cardinal
Taschereau, continuent de fréquenter les
assemblées de l'Armée du Salut. Si vous en
doutez, interrogez le Recorder et il vous
dira que l'exercice de ses fonctions lui a
permis de constater, de la manière la plus
'certaine, " qu'un certain nombre de jeunes
gens et même de jeunes filles canadiennes
et catholiques suivent, à-peu-près régulière-
-mnent, les assemblées de lArmée du Salut."

Plusieurs de nos lecteurs seront peut-étre
étonnés, comme nous l'avons été nous même,
en appronant ces faits. Mais ilsvoudront bien
'croire qu'il n'y a pas la moindre *exagéra-
tion -malheureusement, et que 'exactitude

de nos renseignements a ,té contrôlée avec
un 'soin tout particulier. Sans admettre la
raison d'être des parades grotesques de bAr-
mée duSalut, question'au reste qui relève des
tribunaux civils, elles ne méritaient pas,
suivant nous, l'honneur'd'occuper l'atten-
tion du publie québecquois à un aussi haut
degré. C'était une fois de plus négliger
le point principal pour s'attacher à l'acces-
soire. Il aurait été et il serait encore beau-
coup plus sage et plus prt-ique de respecter
les défenses de l'autorite ecclésiastique, -et
de dénoncer à leurs parents ces jeunes gens
qui s'obstinent à fréquenter des assemblées
où leur foi ne peut manquer de faire nau-
frage. C'est pour remédier à un aussi
grand mal, dans la mesure de nos forces,
que nous rappelons aujourd'hci les défenses
de l'autorité religieuse, les avertissements
de l'autorité civile, et que nous mettons
sous les yeux de nos lecteurs des faits dont
la gravité ne saurait échapper à personne.

~~0-
La Franc-Maçonnerie en Espagne.

Les faits suivants rapportés par un jour-
nal Français demontrept que le franc-maçon-
nerie est assez horissante en Espagne.

Ce catholique pays compte en effet'380
loges, avec environ 10,000 membres.

La presse maçonnique espagnole com-
prend dia. organes principaux.

Le ctenaire de Charles III d'Espagne,
qui expulsa les jésuites de .la péninsule, est.
l'occasion d'études bistoriques1dansungrand
nombre de jotirnaux espagnols. La presse
maçonnique estime, à bon droit, que la
memoire de ce souverain mérite d'être gar-
dée; elle rappelle les luttes qui ont précédé
l'acte d'assainissement accompli par Charles
IIL Le Boletin oficial de Cordoue- et la
Acacia de Saragosse font ressortir les diffi-
cultés excessives que rencontra le gouver-
n( -nent espagnol lorsqu'il résolut de frapper
l'hydre cléricale. ls établissent un parallèle
entre l'époque qui vit Pexode des jésuites

[.
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et le temps actuel. En dépit des progrès
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que la société humaine a faits depuis, l'Es-
pagne, disent-il, est encore aux prises avec
le monstre; les dangers ne sont pas moins
grands, et il importe que les apôtres de la
libre-pensée s'unissent étroitement pour
barrer résolument la route aux continuateurs
de Torquemada. Le Boletin oficial du Grand
Orient National d'Espagne pablie le pro-
gramme d'un concours ouvert en vue d'ho-
norer la mémoire de Charles III. Ce con-
cours comprend des ouvrages en prose et
des poésies. Les prix consistent en une
plume d'or, 200 pesetas et des médailles
pour les compositions en prose. La meil-
leure présie obtiendra une plume d'argent.
Il y aura un accessit et des mentions hono-
rables. Nous trouvons le même program-
me dans la Concordia de Barcelone.

Si le concours est international, la pro-
Vince d'Ontario ne devrait pas laisser
échapper une aussi belle occasion de méri-
ter au moius une mention honorable.

-o-
Chantres de la Passion

-A la Basilique: Les rév. MM. Lafiamme
et J. D. .Bqaudoin du Séminaire, et le rév.
M. A. M. H. Vaillancourt de:la cure de Qué-
bec.

A. S. Roch: Les rév. MM. A. Fortin, D.
Guimond et J. Feuiltault, vicaires de la
paroisse.

A. S. Jean-Baptiste: Les rév. MM. A
.Rhéaume et T. Pâquet, du Séminaire, et le
rév. M. H, Bouffard, vicaire à S. Jean-Bap-
tiste.

-- o--
La -alette et Mgr Darboy

(Suite)

L'archevêque est à la 'Conciergerie;
puis il est transféré à la Roquette; et la
prophétie de Maximin ne semble pas revivre
dans son cœur. Il avait confiance toujours
dans ceux qu'il ,s'obstinait à appeler ses
enfants. Mais l'ordre arriva de conduire
l'archevgque à Mazas. C'était le lever du
ridKaý qui-laissit voir l& mort à bref délai.

En route pour Mazas, Mgr Darboy frappa
tout à coup de sa maim l'épaule de son com-
pagnon de voyage et lui dit:

-Et bien, monsieur Petit-celui.là même
qui avait entendu Maximin à Rome-vous
rappelez-vous notreentretien avec Maximin,
en 1867, et la prophétie qu'il nous fit ? Nous
y sommes!

On sait le reste. Mgr l'archevêque tomba
sous les balles des cannibales qui terrori-
saiént Paris. (Annales de l'Archie. Répara-
trice).

On nous permettra, ajoutent les Anna-
les Catholiques, de trouver profondément
regrettable la publication de semblables
récits, plus regrettable encore la facilité
avec laquelle nos journaux religieux repro-
duisent des articles dépourvus de tout carac-
tère d'authenticité.

Nous n'avons à défendre ici ni les mira-
cles de la Salette, ni la mémoire de Mgr
Darboy, fusillé en haine de la foi. Mais
on nous permettra bien de signaler deux
traits au moins qui devraient suffire a
démontrer l'absurdité de cette anecdote:

10 Pourquoi la mort de M. l'abbé Petit
permet-elle de publier ce soi-disant entre-
tien ? N'eût.il pas été plus sage au contraire
de le publier du vivant du regretté chýnce-
lier de l'Archevêché de Paris, le dernier
survivant des personnages mis en cause par
les Annales de l'Archiconfrérie réparatrice ?

2. Le mot de communard, inventé seule-
ment au moment de la Commune, ne suffit-
il pas, malgré les italiques qui semblent le
donner comme le mot même prononcé par
Maximin, à prouver de combien peu de foi
est digne le récit en question?

Nous n'ajouterons qu'un mot. Si vrai-
ment Maximin avait, en 1867, tenu à Mgr
Darboy le langage qu'on lui prête, si l'en-
tretien dont il s'agit avait réellement e"
lieu tel qu'il est raconté, ne serait-il pas
étrange que jamais, ni avant 1870-1871, ni
depuis cette époque jusqu'au moment de Sa
mort à la fin de 1888, M. l'abbé Petit n'en
ait dit un mot, soit à Mgr le cardinal Guibert,
soit à Mgr l'archevêque de Paris, Mgr
Richard, soit à ses meilleurs amis de l'Ad
ministration diocésaine avec lesquels il
vivait sur le pied de la plus franche intimité-

Or, nous pouvons l'affirmer, et nous /
sommes autorisé, jamais il n'a fait allusion à
cette prédiction.

Le Directeur des annales de l'Archicol"
-frérie a réaffirmé de nouveau l'authentioi
de la prdiction de Maximin à Mgr Darbpy9t
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et cite les témoignages et les faits suivants
à l'appui de sa prétention.

Vers la fin de 1873, un de nos amis
demandait au vénérable P. Perrin, à la
Salette même, s'il avait connaissance de la
prophétie qui nous occupe et si le fait était
vrai ? Le Père répondit d'une manière net-
tement affirmative.

D'autre part, quand, il y a quelques
semaines, notre article était l'objet de la
conversation entre confrères réunis au pres-
bytère de Xotre-Dame de Saint-Dizier, le
Vénéré doyen répondit : Ce fait m'a été
raconté il y a déjà longtemps par le R. P.
Girault de la Salette.

Ces preuves nous paraissent déjà graves;
elles le paraîtront à tout lecteur impartial.

Et cependant ce n'est pas tout.
Nous avons entre les mains un document

plus explicite encore, dont certains points
en particulier devront impressionner l'es-
prit de M. le vicaire général.

Dans une lettre à nous adressée par le R.
P. supérieur de la Salette, nous lisons ce
qui suit:

J'atteste, en effet, avoir entendu Maximin
nous raconter la parole ou réponse en ques-
tion, sauf peut.être la fixation de la date
1871. En 1872, nous rappelions cela à M.
Lagarde vicaire général, pendant le diner,
au pélerinage, et il nous l'affirma formelle-
ment comme l'ayant appris à l'archevêché
avant l'évènement. Maximin nous a dit
des choses non moins frappantes, que les
évènements ont pleinement vérifiées,

-o-

CONSULTATIONS

Io J'ai reçu de Rome la permission de
lire et de garder les ouvrages à l'index.
Cette faculté m'autorise-t-elle à lire et a
garder les ouvrages et les journaux spécia-
lement interdits par mon évêque ?

R. Non.
2o Est-il louable de réciter l'Angelus,

Même les trois derniers jours de la Semaine
Sainte, et gagne-t-on les indulgences comme
pendant l'année ?

R. Oui, S. C., 19 juin 1885.

3o Le Samedi-Saint, à midi, doit-on réci-
ter l'Angelus ou le Regina Coli ?

R. On doit réciter le Regina Coli. (S. C. 19
Juin 1885).

4o Faut-il absolument la permission de
l'évêque, pour que les parents permettent
à leurs enfants de fréquenter les écoles pro-
testantes ?

R. Ou'. (Décret 20 du V Concile de
Québec).

5o La bénédiction des enfants, propre
aux fêtes de la Sainte-Enfance, doit-elle
être classée parmi les bénédictions réser-
vées ?

R. Oui. (Rescrit du 26 mars 1885 confir-
mant celui du 6 avril 1856).

6o Est-il permis le même jour et dans la
même église de donner plusieurs fois la
bénédiction solennelle du Saint-Sacrement?

R. Oui, avec la permission de l'évêque.
(S. C. R. 12 janvier 18'i8.)

-o-

Les Mandements, Lettres Pastorales et Cir-
culaires des Evêques, le Québec, publiés
par Mgr H. Têtu et M. l'Abbé C. 0. Gagnon.

Cette publication, grâce à l'intelligente
énergie de ceux qui en ont été chargés, va
bon train. On est actuellement à imprimer
le cinquième volume, qui est le premier de
la nouvelle série. Le troisième volume de%
cette seconde série, qui mettra fin au travail
des Directeurs, nous amènera au quatrième
volume (nouvelle série) commencé avec
l'année 1888 et qui se grossit petit à petit
des mandements courants à mesure qu'ils
paraissent.

Nous aurons en notre possession et sous
la main une collection complète de tous les
documents épiscopaux adressés au Clergé
depuis Mgr de Laval jusqu'à Son Eminence
le Cardinal Taschereau.

Au point de vue typographique, ce sera
presque un objet d'art, à cause du bon gout
qui a constamment présidé Al'impression
de ces volumes. Mais c'est surtout comme
documents historiques, _que ce recueil s'im-
pose à notre attention. Des témoignages
d'une grande valeur sont venus à plusieurs
reprises encourager nos deux confrères dans
l'accomplissement de leur tâche.

271.
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Une table analytique des matières par
ordre alphabétique rend ce recueil très
facile à consulter. Presque aucune diffi-
culté pratique, soit sur la discipline soit sur
les rubriques, qui n'ait sa solution dans
quelqu'un de ces documents.

On y trouve aussi, ce que l'on cherche-
rait ailleurs on vain, une courte notice bio-
graphique sur chacun des Evêques de Qué-
bec. La concision, jointe à l'exactitude,
donne à ces esquisses une importance qui
semble n'atoir echappé à personne.

Cette publication a été entreprise et
dirigée par des prêtres de l'Archevêché de
Québec. C'était bien le seul endroit où ce
travail pût être opéré, de manière à méri-
ter la confiance des historiens. Placés à la
source même, nos confrères ont pu colla-
tionner soigneusement leurs copies sur les
originaux. Quant aux documents dont il
n'existait aucune trace à l'Archevêché et
qui cependant leur étaient signalés par des
amis de la publication, ils n'ont pas man-
qué de prendre toutes les précautions pour
conserver à ces pièces un caractère d'au.
thenticité innattaquable.

Nous sommes heureux de pouvoir aujour-
d'hui, au moyen 'de la Semaine Religieuse,
nous mêler au concert de félicitations qui
s'est fait entendre à l'apparition de chaque
volume.

Nous recommandons fortement ce recueil
à tous nos lecteurs, et nous les prions de ne
pas attendre, pour se le procurer, que l'édi-
tion en soit épuisée.

-o-
Bibliographie.

Nos remerciements pour l'envoi d'un
joli petit volume intitulé : " L'amour de
Jésus, on visites au Saint-Sacrement, par le
Révd D. Gilbert, D. D., et traduit de l'an-
glais par M. l'abbé Alphonse Têtu, profes-
sour au collège S'inte-Anne. Cet ouvroge
est très bien fait et extrêmement pratique,
comme pourront s'en convaincre nos lee-
thurs auxquels nous ne saurions trop le
recommander.

On peut se le procurer chez l'éditeur, M.
N. S. Hardy, au prix de 20 cents l'exem-
plaire, ou $2.40 la douzaine.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

MoNTRÉAL.-Sa Grandeur Mgr. l'Arehe-
vêque de Montréal a été nommé chanoine
honoraire de la primatiale, par Mgr l'arche-
vêque de Rouen. Il n'est pas sans intérêt
de rappeler, à cette occasion, que le Canada,
jusqu'en 1658, a été soumis à la juridiction
de l'archevêque de Rouen, qui la regardait
comme établie par l'usage. En effet,un grand
nombre de ses diocésains s'étaient fixés
au Canada, et, comme il n'y avait pas d'évê-
que sur les lieux, ils avaient dû quelquefois
recourir à son autorité. Le Saint Siège
qui avait toléré l'exercice de cette juridic-
tion jusqu'à cette époque, jugea opportun
alors le nommer un vicaire apostolique
chargé seul de la direction de la nouvelle
chrétienté.

- A la dernière séance de " l'Union
Catholique," M. Alphonse Leclair a annon-
cé qu'il offrait la somme de $300 à celui qui
fera la meilleure histoire des Jésuites au
Canada. Nous applaudissons à cette excel-
lente idée ; et de plus, nous donnons hum-
blement le conseil à tous ceux qui de bonne
foi entretiennent des préjugés contre nos
ordres religieux, de vouloir bien étudier
leur histoire, depuis les orignes de leur
établissement au milieu de nous jusqu'à nos
jours. Peu de science éloigne de la vérité,
et beaucoup y ramène.

RoME.-Léon XIII vient d'adresser aU
Cardinal Lavigerie, une lettre dans laquelle
il le félicite en termes magnifiques de la
croisade qu'il a si courageusement entre-
prise et si vaillamment conduite pour pro-
mouvoir l'abolition de l'esclavage en Afri-
que, et met à la disposition des comités une
somme de 300,000 francs.

RoME.-A Saint Pierre du Vatican, o
va mettre la main aux travaux pour ache-
ver la mosaïque des inscriptions de la cor-
niche, dont une partie, on le sait, était peinte
sur papier à imitation de mosaïque.
s'agit, vu les dimensions colossales de
corniche, d'une dépense considérable '

laquelle le St Père a voulu généreusement
concourir, en souvenir de son Jubilé.


